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Introduction

Dans le cadre de la triennale 1999-2001, la d�cision a �t� prise de mettre l'accent sur
l'�tude anthropologique du clo�tre. Il sÕagissait de la fouille des s�pultures de la galerie est du
clo�tre, suivie de l'analyse des restes osseux en laboratoire. Pour diverses raisons, la participation
de l'anthropologue charg�e de l'�tude a d� �tre �court�e. Nous avons �t� charg�s de lui succ�der
pour les campagnes 2000 et 2001, il nous a donc fallu reprendre un travail d�j� mis en route.
Nous avons �t� amen�s � red�finir des objectifs et un plan de travail pour les saisons 2000-2001,
notamment parce que nous nÕutilisons pas les m�mes m�thodes de fouilles et dÕanalyse que notre
pr�d�cesseur.

1. Synth�se des r�sultats des campagnes  1984-87-99

Trois campagnes ont port� sur la fouille des s�pultures des galeries nord et est du clo�tre :
1984, 1987 et 1999. Lors de ces travaux, dix s�pultures et deux ossuaires ont �t� mis au jour. Huit
de ces s�pultures ont �t� fouill�es, et neuf individus en ont �t� exhum�s. Les deux s�pultures
restantes ont seulement �t� report�es sur le plan, et n'ont pas �t� fouill�es. Les deux ossuaires sont
appel�s "Grand Ossuaire È pour la tranch�e Tr. 84:32, et "Petit Ossuaire" pour la tranch�e Tr.
99:70.

La d�nomination des s�pultures suit la nomenclature utilis�e dans ce rapport par S. Bonde
et C. Maines pour d�signer les unit�s arch�ologiques sur l'ensemble du site. La notation se fait en
quatre niveaux: Tr., pour "tranch�e", l'ann�e de fouille, et le num�ro de tranch�e dans un premier
temps; Par exemple, Tr.84: 32 repr�sente la tranch�e 32 fouill�e en 1984. Le num�ro de la
tranch�e est ensuite suivit d'un "L" pour "lot" et d�signe tout le mat�riel trouv� dans une unit�
stratigraphique ou dans une subdivision de celle-ci. Enfin, nous utilisons un "f" (par exemple f16)
qui signale un "fait" arch�ologique (en Anglais: "feature") et comprend tous les niveaux associ�s
� l'inhumation, c'est � dire la tranch�e, la tombe, le cercueil, et l'individu. De plus, depuis 1999,
on trouvera un "b" (pour ÇburialÈ), suivi d'un num�ro, servant � designer sp�cifiquement
l'individu dans la tombe.

L'enregistrement des s�pultures constituait jusquÕici � un relev� dessin, une fiche de
conservation pour le squelette et une couverture photographique. Les inhumations fouill�es entre
1984 et 1986 ont de plus, fait l'objet d'une �tude provisoire en laboratoire par une doctorante en
Anthropologie. Malheureusement, les inhumations exhum�es en 1987 n'ont pas pu faire l'objet
d'analyses par manque de soutient. Enfin, lors de la saison 1999, en d�pit de la qualit� des
dessins et des photos r�alis�es par S. Bonde et C. Maines, de nombreuses informations ont �t�
perdues par l'anthropologue charg�e de la fouille des s�pultures, par m�connaissance des
m�thodes sp�cifiques de lÕAnthropologie de terrain (Duday 1981; Duday et Sellier 1990).

1.a. Situation et description des s�pultures
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Nous utilisons ici la nomenclature de Durand1  (Durand, 1988). Les neuf individus et les deux
ossuaires sont repartis comme suit (cf. annexe 1) :

Ø Galerie Est

Tr.87: 31d : Tombe construite (f16), et individu en pleine terre (f22), (cf. annexe 2).
Tr 87.32c : Ç Grand Ossuaire È
Tr 99.70 : Une tombe construite (b3), deux tombes semi-construites (b2 et b4) et Ç Petit
OssuaireÈ (f12) dans l'espace entre b4 et b2, (cf. annexe 3). NBÊ: La tombe b4 utilise � l'est le mur
de fondation du dortoir.
Tr 99.71 : Tombe semi-construite (f5), (cf. annexe 4).

Ø Galerie Nord

Tr 84.24 : Individu en pleine terre (f8), (cf. annexe 2).
Tr 87.32a : Tombe construite (f8) avec cuve c�phalique, (cf. annexe 4).

Ø Jardin claustral

Tr 87.32b : Cercle de pierre de type franque (f31) (cf. annexe 2).

Les tombes sont toutes orient�es d'est en ouest, et les individus ont la t�te � l'ouest, sauf
pour la s�pulture en pleine terre de la galerie nord, o� l'individu a �t� d�pos� ÇÊ� l'enversÊÈ, t�te a
l'est.

1.b.  R�sultats des analyses anthropologiques sur les neuf individus �tudi�s2

Age Sexe Stature
Tr.84: 24 L25 20-27 M 1.65 1.71
Tr.87: 31d L164 f22
Tr.87: 31d L180 f16
Tr.87: 32a L356 f8
Tr.87: 32b L368 f31

Non �tudi�, cf. Tableau 2

Tr.99: 70 L640 f11 b4 30+ M 1.86 1.96
Tr.99: 70 L658 f9 b2 30+ M 1.55 1.63
Tr.99: 70 L660 f10 b3 30+ M 1.74 1.82
Tr.99: 71 L811 f5 b1 30+ M 1.64 1.72

M = 55% 1.69 1.77

TABLEAU 1 : SYNTHESE DES RESULTATS DE LÕANALYSE ANTHROPOLOGIQUE DE LÕANNEE 1999.

                                                            
1 Selon cette nomenclature, une tombe construite est compos�e de quatre cot�s en pierres taill�es avec un couvrement
et sans plancher. Une tombe semi-construite est une tombe reposant sur une autre tombe utilisant l'une de ces parois
comme c�t�s ou encore une tombe utilisant un mur, ou une partie de mur, comme cot�.

2 Pour le d�tail complet des analyses effectu�es lors des campagnes pr�c�dentes, se r�f�rer aux rapports
arch�ologiques 1984-1987-1999.
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2. Probl�matique et objectifs de lÕ�tude anthropologique

2.a. Probl�matique de la fouille des s�pultures du clo�tre

L'�tude anthropologique du clo�tre sÕinscrit bien dans la probl�matique d�finie pour
l'abbaye Saint-Jean-des-Vignes. La pr�sence de s�pultures au sein des galeries est et nord du
clo�tre indique que les chanoines r�guliers continuaient � faire Ç corps avec lÕabbayeÊÈ apr�s leur
mort, et quÕils avaient leur place, parmi les vivants, dans ce lieu probablement tr�s fr�quent�.

Nous pouvons penser que certains aspects de la vie sociale des vivants se prolongeaient
dans la mort. Ainsi la hi�rarchie monastique transpara�t-elle dans les s�pulturesÊ: certains
individus �taient inhum�s dans le cimeti�re paroissial ou canonial, dÕautres dans le clo�tre, la salle
capitulaire ou bien encore dans la crois�e du transept de l'�glise. Ces diff�rents emplacements
pour les s�pultures, cit�s ici dans lÕordre croissant d'importance, t�moignent d'une gestion des
morts codifi�e.  De m�me nous pourrions ajouter dÕautres arguments : tombes construites ou non,
r�utilisation des tombes construites, cercueil ou linceul seulement, diff�rentes qualit�s de
cercueil, etc. LÕ�tude anthropologique du clo�tre peut ainsi nous amener � confirmer les
informations r�v�l�es dans les textes, et nous permet dÕesp�rer compl�ter les donn�es historiques.

2.b. Objectifs de lÕ�tude anthropologique

Nous tenterons de r�pondre � un certain nombre de questions, notamment : comment
�taient utilis�es les galeries claustrales en tant que lieu d'inhumation, ou encore quelle �tait la
chronologie relative des s�pultures � l'int�rieur m�me des galeries ?

Une �tude d�mographique pourra nous renseigner sur la nature du recrutement au sein du
clo�tre. Ainsi, la pr�sence d'individus de sexe f�minin, ou encore de novices trop jeunes pour
devenir converts (moins de 18 ans), peut nous permettre de d�montrer que les inhum�s du clo�tre
nÕ�taient pas tous des chanoines. L'�tude de l'�ge au d�c�s, et des pathologies osseuses,
pourraient nous �clairer sur l'hygi�ne de vie des individus. Peut-�tre pourrons-nous mettre en
�vidence des �tats sanitaires diff�rents correspondant � des positions hi�rarchiques diff�rentes.
Enfin, � travers l'�tude des diff�rents modes de d�p�ts (�tude des pratiques fun�raires), l'analyse
des relations entre le cadavre et son contenant (�tude taphonomique), ou la position sp�cifique
des diff�rentes parties du corps (�tude typologique), nous pourrons situer les pratiques fun�raires
de lÕabbaye de Saint-Jean-des-Vignes, dans le contexte plus g�n�ral des s�pultures monastiques
du Moyen-åge de la cette region.

2.c. Objectifs de la campagne 2000

Du fait de la reprise dÕun travail d�j� commenc� par D.A. Wilson, nous avons jug�
pr�f�rable de suspendre, pour la campagne 2000, la fouille des s�pultures du clo�tre. Le seul
objectif de terrain que nous nous sommes fix�, �tait de terminer la fouille des fonds de fosses de
la tranch� Tr. 99: 70, afin d'atteindre le sol naturel, et de v�rifier du m�me coup quÕil nÕexistait
pas de s�pultures plus anciennes. Notre principal souci, pour cette ann�e, �tait de mettre en place
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une structure d'analyse adapt�e aux m�thodes que nous utilisons, et de re-d�finir les objectifs de
lÕ�tude anthropologique. Il nous a donc fallu acqu�rir du mat�riel dÕ�tude, cr�er des fiches
adapt�es au site, et reprendre la conservation, la restauration, lÕanalyse et le stockage des
ossements.

Par rapport au travail effectu� en 1999, nous avons �largi le champ des observations en
ajoutant des analyses sur lÕodontologie, la pathologie osseuse, et la taphonomie (dans la mesure
du possible). Nous ne pr�senterons que des r�sultats pr�liminaires, et nous �viterons de nous
engager trop loin dans les interpr�tations cette ann�e. Lorsque nous aurons fouill� un plus grand
nombre de s�pultures, nous pourrons donner une validation statistique � nos observations, et
r�aliser les objectifs d�finis en 2.b.

 Il est � noter, enfin,  que nous resterons tr�s succincts sur les observations que nous avons
pu faire sur les ossements des ossuaires et ceux trouv�s dans le remblai, �tant donn� que nous
devrions en d�couvrir beaucoup dÕautres d�s lÕann�e prochaine.

3. Description des travaux de laboratoire effectu�s lors de la
campagne 2000

3.a. Travaux de laboratoire

Nous avons commenc� par nous �quiper en vue de pouvoir proc�der aux observations, �
lÕenregistrement, � la restauration et aux stockage des ossements (cf. annexe 5). Nous avons
install� une premi�re table recouverte de mousse, pour disposer les ossements humains sans les
d�t�riorer lors des observations, et une seconde table pour les travaux de restauration et de
consolidation.

Ø Lavage, restauration, consolidation et marquage

Nous avons commenc� par nettoyer tous les os, en les brossant � sec. Puis avons utilis� de
l'ac�tone pour parfaire le nettoyage. Nous avons restaur� les os fragment�s par encollage des
diff�rents �l�ments � lÕacrylate SW24 dilu� a 10%, et consolid� les ossements fragilis�s par
impr�gnation en utilisant le m�me produit dilu� � 30%. Enfin, les os ont �t� marqu�s
individuellement � l'encre noire.

Ø Stockage

Les ossements ont �t� rang�s, par individu, dans des boites en carton renforc� (acide-free).
Chacune des boites a �t� �tiquet�e avec une fiche de stockage permettant dÕen estimer tr�s
rapidement le contenu (cf. annexe 6).

Ø Enregistrement des donn�es

Chaque individu est d�crit par sept types de fiche :

Fiche taphonomique, (cf. annexe 7).

Fiche odontologique, (cf. annexe 8).
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Fiche de Conservation, (cf. annexe 9).

Fiche dÕestimation de lÕ�ge, (cf. annexe 10).

Fiche dÕestimation du sexe, (cf. annexe 11).

Fiche de mesures anthropom�triques, (cf. annexe 12).

Fiche de description pal�opathologique, (cf. annexe 13).

Cette ann�e, faute de temps, nous avons choisi de limiter l'anthropom�trie aux indices de
stature. Il nous a suffi dÕun pied � coulisse standard, et dÕune planche ost�om�trique.  DÕautres
mesures seront effectu�es lors des campagnes suivantes. Nous avons pris des clich�s des
ossements pr�sentant une particularit� anatomique ou pathologique, en utilisant un appareil photo
num�rique.  Toutes les donn�es (fiches dÕanalyses et photos) ont �t� informatis�es, et grav�es sur
disque compact.

Enfin, gr�ce � l'aide tr�s pr�cieuse du Docteur Loire3, et de l'�quipe du laboratoire de
Radiologie du Boulevard Jeanne D'arc, � Soissons (Aisne), nous avons pu obtenir les
radiographies dÕun tibia fractur�, de phalanges arthrosiques, et dÕune mandibule pr�sentant une
particularit� anatomique � caract�re cong�nital (voir 5.d et 5.e).

3.b. Fouilles

Les seules fouilles de s�pultures effectu�es lors de la campagne 2000, �taient destin�es �
v�rifier le caract�re st�rile des fonds de fosses de la tranch�e 99.70, et plus particuli�rement des
fosses de l'ossuaire f12 et de la tombe semi-construite b2. Le but �tait de d�monter les parois sud
et ouest de b2, afin de descendre jusqu'au sol naturel.

Cette v�rification nous a permis de r�soudre une des particularit�s de la tombe b2 d�couverte
en 1999Ê: la pr�sence dans le coin sud-ouest de la tombe, au niveau de la t�te de b2, d'un
hum�rus, de c�tes en position anatomique, et des os d'une main gauche (cf. annexe 3). La fouille
du fond de l'ossuaire a permis la d�couverte dÕun second hum�rus, plac� de l'autre cot� de la
paroi de b2. Le d�montage de cette paroi a r�v�l� dÕautres ossements, attribuables � un m�me
individu, en place, sous la derni�re assise de pierre constituant la paroi sud de b2. Il ne reste de ce
squelette que la partie comprise entre axis et L5 (cf. annexe 14). Ce nouvel individu est recoup�
par lÕindividu b2, et par le Petit Ossuaire. Nous le d�signerons ÇÊTr 99/00.70 b5ÊÈ.

Ø Enregistrement

Tr 99/00.70 b5Ê a �t� enregistr� sur le terrain, au moyen d'une fiche de conservation
comprenant deux volets. La premi�re partie est un inventaire ost�ologique rempli au fur et �
mesure du d�montage du squelette, puis r�vis� en laboratoire. La seconde partie regroupe les
donn�es arch�ologiques telles que la position du corps, les espaces de d�composition, les effets

                                                            
3 Nous tenons à remercier ici le Dr Loire, d’avoir bien voulu nous offrir les services de son laboratoire, ainsi que ses
assistants pour leur amabilité.
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de paroi, la pr�sence de mobilier, et toute autre observation relative � lÕAnthropologie de terrain
(Duday et al., 1990).

Ø D�montage

Afin de maximiser les informations apport�es par les pi�ces osseuses, le d�montage se doit
d'�tre d'une tr�s grande pr�cision. La s�pulture est photographi�e et dessin�e. Ces documents
serviront ensuite de support pour le pr�l�vement des ossements.

Lors de cette campagne, nous avons pu utiliser un appareil num�rique, ce qui nous a permis
de compl�ter les relev�s ÇÊdessinsÊÈ par des relev�s ÇÊphotosÊÈ. Le d�montage sÕest effectu� os
par os, avec prise d'altitude(s) report�e sur le relev�, identification, face d'apparition (par
convention celle regardant vers le haut) et orientation. Le tout fut report� sur un "carnet de
d�montage".]

4. M�thodologie

4.a. Anthropologie ÇÊde terrainÊÈÊet taphonomie

Pour la reconnaissance des gestes fun�raires, nous avons utilis� la m�thodologie
d�velopp�e par Duday et al., 1990.

4.b. Estimation de lÕ�ge au d�c�s

Ø Individus immatures

Pour les individus immatures (que nous d�couvrirons �ventuellement lors de prochaines
fouilles), nous utiliserons les m�thodes dÕestimation de lÕ�ge dentaire d�velopp�es par Moorrees,
Faning & Hunt (1963 a et b), et celles sÕappuyant sur les stades de fusion �piphysaire rassembl�es
par Buikstra & Ubelaker, 1994Ê: 43, dÕapr�s Krogman & Iscan, 1986, McKern & Stewart, 1957,
Redfield, 1970, Suchet et al., 1984 et Ubelaker 1989a et 1989b.

Ø Individus adultes

 Nous avons utilis� la m�thode sÕappuyant sur lÕobservation des symphyses pubiennes de
McKern & Stewart, 1957, en corr�lation avec la m�thode sÕappuyant sur lÕ�volution de la
morphologie de la surface auriculaire de lÕilium (Lovejoy, 1985). Cela nÕest certes pas
extr�mement fiable, et comme toutes les m�thodes morphologiques dÕestimation de lÕ�ge osseux
des adultes, elle ne nous donne un ordre de grandeur approximatif.

Ø Classes dÕ�ge

Nous avons choisi de d�couper la population inhum�e en diff�rentes cat�gories dÕ�ge, de la fa�on
suivanteÊ:

12-19 ansÊ: adolescent



9

20-29 ansÊ: adulte jeune
30-49Ê: adulte moyen
50 et +Ê:  adulte �g�

4.c. Estimation de la stature

LÕestimation de la stature des individus a �t� r�alis�e � lÕaide des �quations de r�gression
de Trotter (1970), calcul�es � partir des grands os long dÕun �chantillon masculin europ�en. La
pr�supposition du caract�re masculin des individus inhum�s dans le clo�tre sera, bien entendu,
r�vis�e une fois lÕestimation fiable du sexe effectu�e. Pour des raisons de temps nous nous
sommes content�s dÕestimations simples � partir des grands os longs. De m�me que pour les
autres mesures anthropom�triques, nous proc�derons � une �tude plus d�taill�e lors de la
prochaine saison.

4.d. Estimation du sexe

Nous avons choisi dÕutiliser la m�thode d�velopp�e par Bruzek, 1990, sans doute la plus
fiable qui soit actuellement.

5. Analyses pr�liminaires

Avec seulement 10 s�pultures individuelles, deux ossuaires et quelques os �pars, il est encore un
peu t�t  pour que nous puissions parler de v�ritables r�sultats. Nous avons n�anmoins choisi de
pr�senter les r�sultats de quelques analyses pr�liminaires, effectu�es sur cet �chantillon.

5.a. Age, sexe, stature

Age Sexe Stature
Tr.84: 24 L25 20-35 Masculin 1.62 1.73 Hum�rus
Tr.87: 31d L164 f22 60+ Masculin ? 1.59 1.71 Tibia ab�m�
Tr.87: 31d L180 f16 20+ Ind�termin� 1.72 1.78 Tibia
Tr.87: 32a L356 f8 20+ Ind�termin� 1.58 1.66 F�mur
Tr.87: 32b L368 f31 30+ Ind�termin� 1.58 1.67 Hum�rus
Tr.99: 70 L640 f11 b4 30+ Ind�termin� 1.71 + F�mur bris�
Tr.99: 70 L658 f9 b2 30+ Ind�termin� ? ?
Tr.99: 70 L660 f10 b3 40+ Masculin 1.70 1.77 F�mur
Tr.99: 71 L811 f5 b1 40+ Masculin 1.63 1.83 F�mur
Tr 99/00.70 L350 b5 30+ Ind�termin� 1.73 1.81 Hum�rus

Masculin = 40% 1.65 1.75

TABLEAU 2 : AGE, SEXE ET STATURE SELON LES DONNEES DE LA CAMPAGNE 2000

Nous obtenons des r�sultats diff�rents de ceux de la campagne 1999. Cela sÕexplique surtout
par lÕemploi dÕune m�thodologie diff�rente. Ainsi nous n'avons pu estimer que 40% des sexes, au
lieu des 55% pour les ann�es pr�c�dentes. Mais ces estimations �taient principalement bas�es sur
des m�thodes moins fiables que Bruzek, 1990, � savoir Phenice, 1969. Notre fourchette des
statures est l�g�rement tir�e vers le bas, principalement en raison du changement de b4,
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apparemment estim� en 1999 sur les talus et calcaneus. �tant donn� qu'aucun des grands os longs
n'�tait intact, nous avons fait une estimation � partir du f�mur gauche reconstitu�. Le but �tait
seulement d'�tablir une limite basse afin de v�rifier la fourchette moyenne de 1.86m � 1.96m,
obtenue lors de lÕ�tude anthropologique pr�c�dente.

Enfin en ce qui concerne lÕestimation de lÕ�ge au d�c�s, nous sommes bien en pr�sence dÕune
population compos�e exclusivement dÕadultes, probablement plus �g�s que les estimations que
nous avons avanc�es. Une �tude plus pouss�e, lÕann�e prochaine, nous permettra certainement de
pr�ciser la question, notamment par le biais de la pathologie.

5.b. R��valuation de Tr 84.24

Une rectification importante doit �tre mentionn�e ici. Lors de l'�tude pr�liminaire en
1984, une marque sur la partie distale du f�mur droit de l'individu Tr 84.24 a �t� interpr�t�e
comme un coup d'�p�e4. Apr�s r�-examination, il semblerait que cette marque soit post-mortem.
Nous avons pu rapprocher cette marque � de nombreuses autres traces similaires, trouv�es sur des
os de remblai du clo�tre. Ces marques semblent toutes avoir �t� faites apr�s la mort des individus,
et de fa�on al�atoire. Une hypoth�se plus vraisemblable que l'assaut men� contre le clo�tre,
propos�e en 1984, serait que ces marques r�sulteraient de lÕaction dÕouvriers (fossoyeurs ou
terrassiers) ayant remani� la terre du clo�tre, avec des outils du genre pelles,Ê b�che, pioche a t�te
plate, etc.

Cependant, cet individu demeure particuli�rement int�ressant sur deux points:
Premi�rement il est le seul orient� ouest-est, t�te � l'est. Deuxi�mement, son sacrum  pr�sente une
spina bifida, c'est a dire une ouverture compl�te du canal sacr� (Cf annexe 16d). Cette pathologie
extr�mement handicapante, plus la position particuli�re de la fosse reste � expliquer.

Enfin, l'analyse taphonomique du squelette semblerait indiquer que le corps ait �t�
contraint par un contenant �troit, particuli�rement au niveau des �paules, du bassin et des pieds.
Ce qui expliquerait l'effet de paroi observ� sur le pied gauche. Des fragments de clous en fer ainsi
que des traces de bois, mis au jour lors de la fouille en 1984, semblent �tre une explication
plausible pour ce qui est du contenant. Cependant, la pr�sence d'un autre contenant type linceul,
ou le colmatage rapide des espace vides est n�cessaire  � la compr�hension de la taphonomie de
cette s�pulture.

5.c. R�le du petit ossuaire

L'analyse en laboratoire de la s�pulture Tr 99/00: 70 b5Ê a  permis de pr�ciser le r�le du petit
ossuaire. En effet, nous avons pu "recoller" lÕaxis de b5, gr�ce � la correspondance des surfaces
articulaires,  avec un atlas pr�sent dans l'ossuaire. Ce dernier �tait en connexion anatomique avec
un bloc cr�nio-facial complet. Une mandibule, trouv�e a peu pr�s � 10 cm � l'ouest de b5,
correspond parfaitement avec le maxillaire de ce bloc cr�nio-facial (les plans d'usure dentaire
sont en parfaite correspondance). Ces deux �l�ments semblent donc converger pour indiquer que
b5 a �t� perturb� par le creusement de la fosse de b2, et qu'au moins une partie de son squelette a

                                                            
4 Cf. Bonde et Maines, 1984 : 24.
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�t� d�pos�e dans l'ossuaire. LÕossuaire �tait donc probablement le r�ceptacle des ossements
d�couverts, par les fossoyeurs, lors du creusement de fosses dans la zone s�pulcrale.

5.d. Pathologie

Un autre aspect de l'�tude post-fouille � �t� d�velopp� cette ann�e: l'�tude
pal�opathologique. La plupart des individus pr�sentent de nombreuses pathologies osseuses.

Pathologies Fr�quence Total
Fractures 44.5% 10 cf. annexe 15
R�actions osseuses, type arthrose 77.5% 10 cf. annexe 16abc
Inflammation du p�rioste 30% 10
Spina Bifida 25% 4 cf. annexe 16d
L�sion endocr�nienne ind�termin�e 12% 8
Tassement vert�bral 16% 6

TABLEAUÊ3 : FREQUENCE DES DIVERSES PATHOLOGIES OSSEUSES PARMI LES INHUMES DU CLOITRE

L�gende : Total = nombre d'individu observ�.

DÕune mani�re g�n�rale, les pathologies observ�es semblent montrer que les individus ont
atteint un �ge avanc� ou quÕils se livraient � des activit�s physiques quotidiennes, ou bien encore
les deux a la fois. [Cela sÕaccorderait bien avec une population monastique ayant un style de vie
s�dentaire]. Nous devrons attendre dÕ�largir notre �chantillon pour nous permettre des
interpr�tations plus int�ressantes, et plus affirmatives. Une �tude d�taill�e des pathologies suivra
donc dans le rapport final 2001.

5.e. �tat sanitaire bucco-dentaire

Sur les neuf individus que nous avons examin�s, seuls sept �taient pourvus de restes
dentaires. Le corpus odontologique se compose comme suit :

Type de reste dentaire D�nombrement
Dents permanentes sur arcade 73

Dents permanentes isol�es 45
Dents perdues ante-mortem 39

Alv�oles vides 7
Ag�n�sies 3

TABLEAU 4 : DENOMBREMENT DES VESTIGES DENTAIRES.

Le nombre de dents perdues ante-mortem appara�t tr�s �lev� : 25% des dents ont �t� perdues
ante-mortem. Cette fr�quence anormalement �lev�e est sans doute � mettre en relation avec un
�ge au d�c�s des individus assez �lev�. Nous pourrions �galement imputer ce taux �lev� de pertes
de dents ante-mortem � des interventions chirurgicales, mais nous nÕavons encore aucun
argument solide pour appuyer cette hypoth�se. Nous renvoyons le lecteur aux annexes 18a et
18b, pour voir deux exemples (spectaculaires) de pertes ante-mortem.

Le nombre dÕalv�ole vide est faible, cÕest plut�t normal (les dents se conservant bien mieux
que lÕos alv�olaire). Cela montre en tout cas que ces s�pultures ont �t� fouill�es
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consciencieusement, puisque lÕon ne d�compte que 7 dents perdues post-mortem (ou alv�oles
vides), pour un total de 118 dents sur arcade ou isol�es.

Seuls deux individus sont concern�s par lÕag�n�sie5 dÕune ou deux troisi�mes molaires
(sup�rieure et inf�rieure gauche pour lÕindividu Tr.99: 71 L811 f5 b1, et inf�rieure droite pour
lÕindividu Tr.87: 32a L356 f8, cf. annexe 17). CÕest trop peu pour nous permettre de tirer des
conclusions pertinentes.

Enfin, 15% des 118 dents �tudi�es �taient en tr�s mauvais �tat, si bien quÕelles ne sont
pratiquement jamais entr�es en compte dans nos observations.

Ø Usure

LÕaction chimique des aliments, lÕaction physique des particules dures en suspension dans la
salive et la mastication peuvent �tre � lÕorigine de lÕusure des dents (Gilbert, 1989). Nous
�valuons ici lÕusure de la face occlusale6 des dents.

IncisivesÊ: sur les 34 incisives que nous avons examin�es, on constate, en moyenne, une
exposition mod�r�e de la dentine7 ressemblant � une ligne, voir une exposition plus importante,
sans que lÕanneau dÕ�mail circoncisant la face occlusale ne soit interrompu. Cette description
correspond � un interm�diaire entre les stades 4 et 5 de lÕ�chelle de Smith (1984), qui compte 8
degr�s.

Canines et pr�molairesÊ: sur les 62 canines et pr�molaires que nous avons examin�es, on
constate en moyenne pour les canines la disparition totale de la cuspide8 se traduisant par une
large exposition de lÕ�mail, et pour les pr�molaires au moins une cuspide ayant totalement
disparue et laissant appara�tre une large surface de dentine. Cela correspond au stade 4 de
lÕ�chelle de Smith (1984).

MolairesÊ: sur les quatre premi�res molaires que nous avons observ�es, on constate en
moyenne une usure totale des cuspides (se traduisant par une surface occlusale Ç plane È), avec
une exposition de la dentine sÕ�tendant au maximum sur un quart de la surface. Cela correspond
au stade 5 de lÕ�chelle de Scott (1979) 9, qui compte 10 degr�s. Sur les dix deuxi�mes molaires
que nous avons observ�es, on constate, en moyenne, une usure totale des cuspides (se traduisant
par une surface occlusale Ç plane È), avec une exposition de la dentine dÕau moins un quart de la
surface, sans que lÕanneau dÕ�mail circoncisant la surface occlusale ne soit jamais interrompu.
Cela correspond � un interm�diaire entre les stades 5 et 6 de lÕ�chelle de Scott (1979). Sur les six
troisi�mes molaires que nous avons observ�es, on constate en moyenne une usure totale des

                                                            
5 L’agénésie dentaire correspond à l’absence congénitale d’une dent (Hillson, 1986). Deux individus présentant une
agénésie n’ont pas forcément les mêmes parents, néanmoins deux individus issus de parents présentant une ou des
agénésies, ont de fortes chances d’en contracter à leur tour.
6 La face occlusale correspond à la surface de contact entre les dents supérieures et les dents inférieures Cette surface
est la plus directement concernée par les problèmes d’usure liés aux processus de mastication, et à la qualité de la
nourriture.
7 La couronne des dents est recouverte d’une couche d’émail. Sous ce vernis cristallin et résistant, on trouve la
dentine, un matériau élastique et résistant. Au cœur de la couronne, dans la dentine, on trouve la cavité pulpaire, dans
laquelle se trouve la pulpe, tissu cellulaire mou, parcouru par un réseau vasculaire et nerveux.
8 Les cuspides sont des monticules d’émail situés sur la surface occlusale des canines, prémolaires et molaires.
9 La méthode de Scott, très précise, permet d’enregistrer l’usure des molaires par quart de surface occlusale. Dans
notre rapport, nous avons additionné les données des quarts de surface pour ne parler que des surfaces occlusales
entières.
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cuspides (se traduisant par une surface occlusale Ç plane È), sans exposition de la dentine, ou bien
avec une exposition de la dentine tr�s faible (un simple point). Cela correspond au stade 4 de
lÕ�chelle de Scott (1979).

Ø Conclusion sur lÕusure dentaireÊ

Dans lÕensemble, les dentures que nous avons observ�es ne sont que mod�r�ment us�es. Les
individus nÕ�tant pas tous tr�s jeunes, ce r�sultat indique vraisemblablement que ces individus ne
sollicitaient pas trop leur appareil masticatoire, et que la nourriture quÕils ing�raient nÕ�tait pas
tr�s agressive pour leur denture.

Ø Remarque : modifications culturelles ante-mortem (Buikstra & Ubelaker, 1994)

Il existe une vari�t� de comportements culturels qui peuvent alt�rer la denture. Il peut sÕagir
de modifications intentionnelles (limage, per�age des couronnes) ou involontaires (usage r�p�t�
du cure-dent, usure caract�ristique du fumeur de pipe, etc.). Nous avons observ� 5 cas (sur 99
dents observables), sur les incisives inf�rieures de deux individus diff�rents, dÕusure
correspondant � un comportement culturel (non identifi�, cf. annexe 18c). Cette usure nÕest tr�s
vraisemblablement pas volontaire.

Ø Caries

Les caries dentaires correspondent � une destruction de lÕ�mail (ou du c�ment si elles sont
localis�es sur les racines de la dent), r�sultant des productions acides des bact�ries accumul�es
sur la surface des dents (Hillson, 1996). 23,2% des 112 dents observables �taient atteintes dÕune
ou plusieurs l�sions carieuses. La plupart du temps, ce sont les surfaces interproximales10 qui sont
affect�es.

Auteurs �poque Site Taux de caries
Gisclard et Lavergne N�olithique r�cent au

Bronze ancien
(-3000 � -1500)

11 sites du Languedoc 0,88 � 3%

Nardoux Bronze ancien
(-1500)

Nord du Languedoc 5,21%

Hartweg Gaule pr�romaine - 6,34%
Hartweg Gaule romaine Cimeti�re burgondes et

wisigothiques
11,35%

? Gaule romaine et Haut
Moyen åge

Lav�rune 11%

Brabant Haut Moyen åge Spy et Ciply (cimeti�res
francs en Belgique)

12,5%

Brabant XIIe-XIXe si�cles Ossuaire de Marville-
Meuse

23,4%

Mayti� �poque contemporaine - 40 � 60%

TABLEAU 5 : APER�U DE LÕEVOLUTION DE LA FREQUENCE DES DENTS CARIEES EN EUROPE OCCIDENTALE, DU

NEOLITHIQUE A NOS JOURS (TIRE DE LA PHUNG XUAN, 1990).

                                                            
10 Correspond aux faces mésiales et distales des couronnes, soit les interstices entre les dents.
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Pour conclure, nous avons un taux de caries tout � fait attendu pour les inhum�s de Saint-
Jean-des-Vignes, correspondant � ce que lÕon observe sur dÕautres dentures du Moyen åge du
nord de la France.

Ø Tartre

Le tartre est une forme dÕ�volution min�ralis�e de la plaque dentaire11 (Hillson, 1996, cf.
annexe 18d). Nous avons emprunt�e notre �chelle de cotation � Brothwell (1981).

D�p�t de tartre Nombre de dents affect�es
Absent 22
L�ger 52
Moyen 3

Prononc� 2
D�p�ts dont lÕimportance
ne peut pas �tre appr�ci�e 9

TABLEAU 6 : DENOMBREMENT DES DEPOTS DE TARTRE.

75% des dents observables �taient entartr�es, la plupart du temps par un d�p�t l�ger. Cela
t�moigne, � nÕen pas douter, dÕune hygi�ne buccale assez d�plorable.

Ø Hypoplasies lin�aires de lÕ�mail dentaire

LÕhypoplasie lin�aire de lÕ�mail dentaire se manifeste sous la forme de stries horizontales
dans lÕ�mail des couronnes. Ces stries r�sultent dÕun arr�t momentan� du fonctionnement des
cellules productrices dÕ�mail dentaire. Cette cessation du fonctionnement normal des cellules est
une r�ponse physiologique � une agression environnementale, un stress provoqu� par des
probl�mes de malnutrition (tels que des avitaminoses A ou D), ou bien par des pathologies
survenues durant la croissance de lÕindividu (Goodman & Rose, 1991).

En prenant en compte le syst�me de cotation de Brothwell (1981), nous nÕavons r�pertori�
que des cas l�gers. 12,9% des 93 dents que nous avons examin�es sont affect�es. Il sÕagit �
chaque fois dÕincisives inf�rieures et de canines, concernant trois individus diff�rents.

Ø �tat sanitaire bucco-dentaire par individu

LÕusure des dents nÕappara�t pas dans le tableau ci-dessous : les effectifs par individu sont
beaucoup trop faibles pour permettre de faire des moyennes.

Caries P.A.M. Tartre Hypoplasies Modifications Remarques
% Total % Total % Total % Total % Total

Tr.87: 31d L164 f22 0% 3 84% 25 0% 3 0% 3 0% 3 Mandibule tr�s robuste
Tr.87: 32a L356 f8 6% 18 0% 21 100% 4 0% 9 0% 6 Mat�riel tr�s d�grad�
Tr.87: 32b L368 f31 8% 12 0% 12 42% 11 0% 11 0% 12 Mat�riel tr�s d�grad�
Tr.99: 70 L640 f11 b4 11% 18 13% 24 92% 13 43% 14 11% 19 -
Tr.99: 70 L658 f9 b2 18% 11 21% 19 73% 11 40% 10 0% 11 -
Tr.99: 70 L660 f10 b3 52% 25 22% 32 61% 23 9% 23 13% 24 Inflammation  du Palatin

                                                            
11 Le plaque dentaire est une accumulation très dense de micro-organismes située sur la surface des dents.
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Tr.99: 71 L811 f5 b1 20% 25 13% 30 100% 23 0% 24 0% 24 Inflammation mandibule
Tr 99/00: 70 L350 b5 Aucun vestige dentaire
Tr.84: 24 L25 Aucun vestige dentaire
Tr.87: 31d L180 f16 Aucun vestige dentaire

TABLEAU 7 : ETAT SANITAIRE BUCCO-DENTAIRE, PAR INDIVIDU.

L�gende : Total = nombre dÕ�l�ments observ�s ; P.A.M. = Pertes de dents ante-mortem ; Modifications =
Modifications culturelles ante-mortem. Les fr�quences sont arrondies � lÕentier le plus proche.

Il semblerait que les individus provenant des tranch�es Tr.99: 70 et Tr.99: 71 aient bien
plus souffert de probl�mes sanitaires bucco-dentaires, que ceux provenant des tranch�es Tr.87: 31
et Tr.87: 32 (cf. annexe 19). Notamment, les trois seuls individus affect�s par lÕhypoplasie
lin�aire de lÕ�mail dentaire, proviennent de la tranch�e Tr.99: 70. De plus, les plus hautes
fr�quences de carie dentaire concernent les individus des tranch�es Tr.99: 70 et Tr.99: 71. Ces
observations restent � confirmer. En effet nos �chantillons sont encore bien trop r�duits pour �tre
valables statistiquement. Nous devons attendre la prochaine campagne et fouiller un plus grand
nombre de s�pultures, pour �tre en mesure de pouvoir affirmer si oui ou non, il existe une
partition spatiale des inhumations corr�l�e avec lÕ�tat sanitaire bucco-dentaire.

6. Les gestes et lÕappareil fun�raire

6.a. D�finitions

La reconnaissance des gestes fun�raires impose une m�thodologie qui accorde une place
privil�gi�e aux restes osseux et � lÕ�tude de la taphonomie. L'ordre de dislocation des
articulations durant la d�composition du cadavre constitue l'une des bases fondamentales de la
discussion (Duday et al., 1990).

 Nous distinguerons donc plusieurs concepts : L'espace vide originel est celui qui
caract�rise la structure fun�raire au moment du d�p�t, comme par exemple l'int�rieur d'un
cercueil. Les espaces vides secondaires repr�sentent eux, le volume ext�rieur du corps, r�sultant
de la disparition d'�l�ments en mati�re p�rissable, de lÕarchitecture, ou de l'appareil fun�raire.
Enfin le volume interne du cadavre correspond � l'espace cr�� par la d�composition des parties
molles de l'individu (Duday 1995).

De la m�me fa�on, nous distinguerons la d�composition du corps en espace vide, de la
d�composition en espace colmat� (tombe "en pleine terre"). La premi�re repose principalement
sur l'observation des diff�rents types d'espace vides et sur la chronologie de d�composition des
articulations. La seconde va se concentrer plus particuli�rement sur les effets de comblements du
volume int�rieur du cadavre, ainsi qu'aux effets de contraintes du contenant sur le squelette
(Duday 1995).

Enfin, nous tenons � pr�ciser certains termes utilis�s lors des descriptions taphonomiques:

Bloc cranio-facial: t�te osseuse sans la mandibule.

D�cubitus dorsal orient�: individu reposant sur le dos, la t�te � l'ouest.
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Verticalisation: rotation des clavicules qui place leur grand axe parall�le � la colonne
vert�brale, lÕextr�mit� sternale vers les pieds.

Face d'apparition: par convention, face regardant vers le haut, c'est-�-dire celle
repr�sent�e sur les relev�s graphiques.

6.b. r�sultats pr�liminaires  (cf. annexes 20a, 20b et 20c).

Sans un contr�le pr�cis au moment de la fouille, et sans un enregistrement rigoureux, les
informations taphonomiques peuvent �tre facilement perdues d�finitivement. Un bon dessin ou
une bonne photo ne suffisent pas si l'on veut faire une analyse pr�cise des espaces de
d�composition ou des contenants. Nous ne disposions de suffisamment dÕinformations, pour faire
des �tudes taphonomiques d�taill�es, que des s�pultures de la campagne 1999. Bien entendu, les
individus que nous pourrons exhumer lors des campagnes suivantes feront tous lÕobjet dÕune
analyse taphonomique.

Ø Les os de remblai

Jusqu'a pr�sent les os de remblai des tranch�es Tr. 99:70, 99:71, 87: 31d, 87:32c&d ont r�v�l�
un Nombre Minimum d'Individus (NMI) de 6 individus, donn� par l'ulna, le f�mur et le troisi�me
m�tacarpien droits (cf. annexe 21a).

Pour le Petit Ossuaire (Tr. 99: 70), le pari�tal droit a donn� un NMI de 4 individus (cf. annexe
22a). Dans le Grand Ossuaire (Tr.87: 32c), c'est l'os p�treux gauche qui a livr� le plus grand
NMI, avec 18 individus (cf. annexe 23c).

Ø R�capitulatif des positions et appareils fun�raires

S�pultures Contenant Espace de
d�compositi

on

Appareil fun�raire Orientation

Tr 99.71 b1 Linceul ? Plein terre ? Tombe semi-construite E-O
Tr 99.70 b2 Linceul ? Pleine terre Tombe semi-construite E-O
Tr 99.70 b3 Linceul Pleine terre Tombe construite E-O
Tr 99.70 b4 Cercueil Vide Tombe construite E-O
Tr 99/00.70 b5 ? ? Fosse ? E-O
Tr 87.32b f31 ? ? Cercle de pierre E-O
Tr 87.32a f8 Aucun ? Vide Tombe construite � cuve c�phalique E-O
Tr 87.31d f16 Aucun ? Vide Tombe construite E-O
Tr 87.31d f22 Linceul ? Pleine terre ? Fosse? E-O
Tr 84.24 Linceul ? Pleine terre ? Cercueil en bois ? O-E

TABLEAU 8 : RECAPITULATIF DES POSITIONS DES INHUMES, ET DES APPAREILS FUNERAIRES.

7. Conclusion

Nous devrons attendre dÕavoir exhum� de nombreux autres restes osseux pour �tre en
mesure de formuler de v�ritables conclusions. Ces analyses pr�liminaires nous permettent,
toutefois, de d�gager un certain nombre de faits. Premi�rement, dans le clo�tre, l'espace fun�raire
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semble convoit� : cÕest ce que semble vouloir signifier la construction de la s�pulture de b2 sur
celle de b5.

Ensuite, les ossements d�charn�s nÕavaient sans doute pas une grande valeur symbolique
pour les fossoyeursÊ: en t�moigne les os que lÕon trouve dans la terre de remblai des tombes
(parfois des os longs ou volumineux, qui nÕont pas pu �tre ÇÊmanqu�sÊÈ), ou bien les nombreuses
traces de ÇÊcoups de pelleÊÈ. Pourtant, certains ossements d�couverts de fa�on fortuite ont bien
�t� rassembl�s dans des ossuaires, manifestement con�us � cet effet. Il semblerait que l'�l�ment le
plus significatif soit le fait de trouver tous ces os encore dans la galerie, c'est � dire une zone
consacr�e. Si les places �taient convoit�es, il �tait peut �tre important de laisser les os des d�funts
plus anciens, dans  cette terre sacr�e, au lieu de pratiquer une vidange syst�matique � chaque fois
que la n�cessit� de creuser une nouvelle tombe se pr�sentait.

Enfin, il existe au moins une constante dans les pratiques fun�raires du clo�tre de Saint-
Jean-des-VignesÊ: la positon des d�funts, syst�matiquement en d�cubitus dorsal, et les avant-bras
repli�s sur l'abdomen, le bras gauche au dessus du bras droit. En outre, tous les inhum�s ont la
t�te � lÕouest, hormis un cas avec la t�te � lÕest. En revanche, on constate une diversit� dans les
contenants et les structures dÕinhumations. Nous avons ainsi des inhumations en espace vide,
dÕautres en espace colmat�, des tombes construites, dÕautres non-construites, probablement pour
certaines s�pultures des cercueils (sugg�r�s par des clous), des linceuls seulement pour dÕautres
(sugg�r�s par des �pingles). Cette diversit� est-elle le reflet dÕune diff�rence chronologique entre
les inhum�sÊ? Nous tenterons dÕapporter des �l�ments de r�ponse � ces questions lors des
campagnes suivantes.

8. �valuation pour la saison 2001

8.a. Estimation du nombre de s�pultures exploitables

Un rapide calcul de la surface de la galerie ajout� � une estimation sur plan nous permet
dÕestimer le nombre approximatif de s�pultures restant � d�couvrir � cet endroit du clo�tre. �tant
donn� la forte densit� dÕoccupation de ce lieu, et consid�rant la disposition des tombes que lÕon a
d�j� d�couvert, nous estimons le nombre total de tombes construites dans cette tranch�e, entre 10
et 14 (cf. annexe 24). Bien entendu ces chiffres ne prennent en compte que les tombes construites
d'un m�me niveau.

8.b. Probl�matique de fouille

La saison 2001 sera normalement orient�e vers la fouille du reste de la galerie est du
clo�tre. Nous esp�rons pouvoir fouiller exhaustivement cette partie de l'abbaye, afin de pouvoir
augmenter notre �chantillon dÕindividus observables, et de parvenir � une validation statistique
satisfaisante. Bien entendu, il faudra prendre en compte le grand nombre d'ossements erratiques
qui risque de ralentir consid�rablement le rythme de la fouille. De m�me pour la pr�sence de
tombes perturb�es qu'il sera n�cessaire de fouiller avec pr�caution. Tous ces �l�ments mit bout �
bout font que la fouille de la galerie est sera sans aucun doute une entreprise de longue haleine,
et il faut esp�rer qu'une saison suppl�mentaire sera suffisante pour terminer ce projet.
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Par surcro�t, nous devrions pouvoir esp�rer r�colter un plus grand nombre dÕossements
erratiques, sur une plus grande surface, ce qui devrait nous permettre de mieux comprendre la
dynamique de creusement des fosses s�pulcrales, et peut-�tre dÕapporter des �l�ments quant � la
chronologie relative des s�pultures.

Enfin, nous utiliserons l'anthropom�trie, afin d'�tendre les diagnoses sexuelles �
l'ensemble des individus, gr�ce aux fonctions discriminantes. Nous pourrons pratiquer une �tude
spatiale du site par analyses multivari�es, en �tablissant des relations entre les individus et leur
environnement. De m�me, une analyse pal�od�mographique pourra �tre entreprise, afin de d�finir
le recrutement fun�raire correspondant pr�cis�ment au clo�tre (lequel est peut-�tre diff�rent des
autres zones s�pulcrales de lÕabbaye). Enfin, en compl�tant notre �tude pal�opathologique, nous
pourrons sans doute �tablir des sch�mas sanitaires correspondant aux conditions de vie des
chanoines de Saint-Jean-des-Vignes.
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